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PâtureSens, 
une entreprise 
pratique au service des éleveurs

Qui sommes-nous

Notre déontologie

Nos publications techniques

Notre approche
Pour générer des résultats économiques, le pâturage de précision est une stratégie de gestion des pâturages caractérisée 

par une approche botanique, qui se concentre sur le pâturage des plantes au stade le plus nutritif dans leur cycle de 

croissance, tout en permettant à la végétation de renouveler ces réserves d’énergie en fournissant un temps de repos 

suffisant entre les cycles de pâturage. Cette technique favorise d’au moins 30% le rendement en matière sèche, tout en 

offrant une plante la plus appétente et digeste possible aux animaux. Le Pâturage de précision nécessite des décisions 

habiles, des outils, et une surveillance étroite, pour maîtriser sa ressource pastorale et son allocation. Grâce à une gestion 

adaptée et précise de la pâture et du besoin animal, les coûts d’aliments et de santé animale baisse, dernièrement et le 

plus important : les performances de production animale à l’hectare sont augmentées. Ce système est le moyen le plus 

efficace d’augmenter la production animale à l’hectare, tout en optimisant ses ressources pastorales.

John BAILEY

PâtureSens est un cabinet conseil fondé sur plus de 40 ans d’expertise et de pratique en élevage, ainsi que des formations 

spécialisées, la recherche universitaire et privée. Praticien en élevage ovin viande, notre vaste expérience nous permet 

d’accompagner votre projet/système pour créer et mettre en œuvre des stratégies de gestion afin de maximiser les 

bénéfices de votre exploitation à partir des pâturages. Nos consultants bénéficient de formation pratique de part leur 

expérience professionnelle mais aussi de formation scientifique et technique. PâtureSens est soutenu dans son quotidien 

par des experts internationaux tel que Trevor COOK, John BROCK.

PâtureSens est basée sur une déontologie simple : Nous œuvrons pour les exploitants et avec les exploitants. Nous 

allouons une très grande partie de nos ressources (temps et argent) à nous former avec les plus grands experts mondiaux. 

Nous devons produire des résultats tangibles soit une augmentation de revenu pour les exploitants.

PâtureSens est une entreprise de conseil atypique de part sa capacité à partager les informations techniques qui sont 

nécessaires à la compréhension et la gestion du pâturage. Nos consultants et partenaires rédigent régulièrement des 

fiches techniques, vous pouvez lire tous nos articles sur notre site internet. Abonnez-vous à nos publications rapidement et 

profitez de toutes les évolutions pratiques et techniques en matière de pâturage. Rendez-vous sur : www.paturesens.com
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Gérer la nutrition pastorale  
via un plan de gestion adapté

Faire de la performance animale en pâturage sous la forme du TechnoGrazing, du Pâturage Tournant Dynamique, du 

Pâturage Tournant, du Pâturage Rationnel, du Pâturage de Précision ou tout autre nom pouvant définir la gestion des 

pâturages, implique que l’on comprenne la qualité d’une prairie ainsi que la gestion de celle-ci.

Les performances animales sont dictées par la génétique des animaux, leur état de santé et leur alimentation. Quel que soit 

le type d’alimentation, son efficacité dépend de deux éléments : sa qualité, et la quantité ingérée. Les éleveurs herbagers 

portent un intérêt grandissant à la qualité des prairies. Sa gestion est maintenant probablement la meilleure opportunité qui 

se présente pour améliorer leur performance économique. Le pâturage est le mode d’alimentation le moins onéreux, mais 

aussi le moins gourmand en main-d’œuvre offrant une excellente qualité de vie et ce même dans des conditions difficiles.

Le b.a.-ba de la prairie

COMPRENDRE LA QUALITÉ

Vous pouvez retrouver un article complet sur la qualité des 

prairies sur notre site internet.

 

COMPOSITION DE LA PRAIRIE

L’un des indicateurs les plus importants est la composition 

de la prairie. Ce qui est important d’un point de vue 

pratique est la proportion de légumineuse présente dans la 

parcelle de pâturage. Les légumineuses ont généralement 

une digestibilité plus élevée que les graminées au même 

stade de maturité, de plus, les ovins ont tendance à 

consommer une plus grande quantité de légumineuse 

que de graminée lorsque la digestibilité est la même. 

La valeur nutritive des légumineuses et des herbes est 

généralement supérieure aux graminées surtout lors de la 

période estivale. Pour améliorer la valeur nutritive il faut 

maximiser la présence des légumineuses et d’espèces 

particulières telles que la chicorée et le plantain. Les 

légumineuses améliorent par leur action racinaire la 

fertilité et l’activité des microorganismes du sol. L’évolution 

de ces différents critères est corrélée à la gestion que 

l’on applique sur la prairie tout au long de la saison. 

LA MATIÈRE MORTE

La matière morte a une faible valeur nutritive. Alors que 

la matière végétale meurt, la part d’éléments solubles 

diminue ne laissant que les parois cellulaires de la plante. 

Les températures élevées peuvent accélérer la dégradation 

de la prairie, ceci est d’autant plus vrai pour les graminées 

qui vont entrer en dormance plus rapidement lors de 

conditions défavorables. La quantité de matière morte à un 

impact très important sur la valeur nutritive de la prairie.
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TECHNIQUE

LE STADE PHYSIOLOGIQUE DE LA PLANTE 

De manière synthétique : La nutrition des ruminants dépend de 

la quantité d’aliments ingérée, c’est-à-dire la prise alimentaire, 

ainsi que de sa qualité, qui dépend de la valeur nutritive des 

plantes et de leur facilité à être digérées. Quand ils pâturent 

une prairie de qualité, la quantité qu’ils peuvent ingérer ainsi 

que la fraction effectivement digérée est supérieure par rapport 

à ce qui est possible lors du pâturage d’une prairie de qualité 

moyenne. La digestibilité des plantes, leur morphologie, et la 

quantité d’énergie métabolisable qu’elles contiennent sont les 

facteurs principaux de la valeur nutritive d’une prairie. Plus 

la digestibilité est grande, plus ce que l’animal a ingéré est 

bien valorisé. Une faible digestibilité implique par contre que 

l’aliment est long à digérer, et peu digéré : une part importante 

n’est pas assimilée.

La morphologie des plantes complémente la notion de 

digestibilité et de qualité. La digestibilité d’une plante est 

maximale au début de sa croissance pour autant le ratio 

sucre / protéine est loin de l’être, les plantes doivent être 

consommées pendant la phase 2 (flambée de croissance). 

L’objectif est de maintenir la plante dans son stade de 

croissance le plus rapide (phase 2).

Au stade 2 la surface foliaire est élevée, la photosynthèse est 

très efficace, beaucoup de nutriments sont absorbés. Cela 

favorise la croissance rapide des racines et de la plante, 

l’absorption des éléments nutritifs est également maximale 

grâce au développement racinaire.

Après ce stade (phase 3), la plante entre dans une phase de 

stagnation de la production. La valeur alimentaire diminue et 

la croissance de la plante ralentit. L’essentiel de l’énergie et 

des nutriments sont utilisés pour produire des semences. La 

plante contient alors une quantité élevée de lignine, ceci ne 

permet pas de faire de la production animale.

Ce mécanisme botanique varie avec les saisons tout comme 

les besoins du troupeau varient au fil de l’année. Prendre en 

compte ces besoins dans un plan permet de couvrir au plus 

près les besoins du troupeau par la ressource herbagère. 

UN TEMPS DE SÉJOUR COURT ET INTENSE

La rapidité de passage dans un paddock régule le nombre de 

fois que les animaux prélèvent l’herbe dans l’année, donc la 

production grâce à :

•  Une répartition homogène des déjections animales dans 

le paddock : la fertilité du sol s’en trouve améliorée.

•  Une prairie dense avec une longévité accrue : le sol 

devient plus aéré grâce à un système racinaire plus profond 

et plus dense. La flore la plus productive est favorisée par 

des temps de séjours courts et intenses. Les adventices, 

moins compétitives, voient leur développement limité.

•  Une ration stable améliore le comportement des animaux : 

en offrant une herbe de qualité régulière à heure régulière, 

les animaux se synchronisent à la rotation et adoptent 

un rythme de conduite dans le paddock. Au changement, 

les animaux restent calmes et pâturent directement. Par 

conséquent le gaspillage est fortement diminué.

•  Le contrôle de l’offre alimentaire permet de gérer le niveau de 

nutrition : le temps de séjour à un impact sur le comportement 

alimentaire des ruminants. Nous savons que les ruminants 

sélectionnent en permanence les plantes les plus digestes et 

appétentes. Plus le temps de séjour est long ou la parcelle est 

grande en rapport aux besoins alimentaires, plus les ruminants 

consommeront de manière sélective la matière végétale.
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La gestion des pâturages à travers la planification

LA QUANTITÉ D’HERBE À LA SORTIE DES ANIMAUX: 
GESTION PAR LES RÉSIDUELS

Afin de favoriser la croissance de l’herbe, laisser aux 

plantes une surface foliaire optimale à la sortie des 

animaux est fondamental. Ne pas le faire consiste à 

surpâturer. Dans ce cas, le cycle métabolique de la plante 

est ralenti. Par conséquent le temps de repousse est allongé.

COMMENT FAVORISER LE CYCLE DE LA PLANTE ?

Respecter les résiduels : En respectant les résiduels, 

la plante peut faire un maximum de photosynthèse. Par 

conséquent, la repousse est très rapide. Dans ce cas, 

la plante génère un maximum d’énergie, cela favorise 

son développement racinaire qui permet de maximiser 

l’absorption en eau et en nutriments.

Un temps de séjour court : Les espèces pastorales les plus 

productives recommencent leur croissance trois jours après 

défoliation. Au quatrième jour, un Ray-Grass commencera 

à utiliser ses stocks d’énergie pour construire la surface 

foliaire nécessaire pour la photosynthèse. 

Un retour sur le paddock au moment idéal : Revenir sur le 

paddock avant que la plante ait pu reconstituer ses réserves 

(sucres, minéraux..) est synonyme de surpâturage. Il est 

important de revenir lorsque les plantes ont à nouveau 

atteint la phase 2 de la croissance.

LA QUALITÉ ÉVOLUE EN FONCTION DE LA SAISON

La qualité d’une prairie n’est jamais constante, c’est 

pour cela qu’un plan de pâturage doit être mis en œuvre. 

L’évaluation de la quantité et de la qualité des prairies est 

indispensable pour faire de la production animale, lors 

de cette évaluation une courbe de matière sèche doit être 

élaborée à partir d’une référence. Il est indispensable 

pour la mise en place d’un plan de gestion d’utiliser une 

année référence. Cette courbe de croissance des prairies 

est exprimée en kilogramme de matière sèche produite 

par jour et par mois. Une fois qu’une projection de la 

productivité des prairies de l’exploitation est réalisée 

alors il devient possible de projeter la qualité tout au 

long de l’année.

Voici un exemple de courbe de production de matière sèche 

typique des régions arides (Nord Deux-Sèvres). La qualité 

de la matière sèche dans ces conditions n’est envisageable 

que pendant quelques jours au printemps. Cette courbe 

offre une fenêtre de production pendant laquelle la qualité 

et la quantité peuvent être exploitées pendant environ 100 

jours, entre mi-mars et mi-juin. Par la suite, la pousse 

d’herbe sera quasi inexistante, et les prairies seront 

« jaunes grillées » sous les effets de températures élevées. 

Il faut donc orienter sa production animale afin de pouvoir 

valoriser et transformer cette fenêtre de production en kilo 

de viande. 

La courbe ci-contre servira d’exemple. C’est une courbe 

qui correspond à une flore conventionnelle (graminées et 

légumineuses), dans des conditions climatiques arides 

(650mm de pluviométrie - sècheresse de mi-juin à mi-

septembre).

LA GESTION DE L’OFFRE ALIMENTAIRE

Cette présentation de la gestion du pâturage aborde 

différents points du suivi de la production animale, 

notamment l’agnelage, le sevrage, la lutte… Nous allons 

donc organiser notre production pour optimiser le besoin 

et la ressource disponible.
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L’agnelage, doit avoir lieu assez tôt dans la saison pour 

permettre de sevrer les agneaux avant la baisse d’appétence 

et de digestibilité des prairies. La date choisie doit également 

permettre d’avoir des conditions climatiques favorables, 

cependant souvenez-vous ! C’est le poids des agneaux à 

la naissance qui a la plus grande importance sur la survie 

pendant les premiers jours.

Pic de lactation, l’un des points-clés de la gestion de 

l’alimentation, doit avoir lieu à un moment où la ressource 

pastorale est fiable pour assurer que les brebis aient accès à 

de la qualité et de la quantité.

Le besoin des agneaux, les agneaux sont monogastriques 

jusqu’à environ 6- 8 semaines, dans le même temps, après le 

pic de lactation, la quantité de lait produit par la brebis réduit. 

Les agneaux en croissance doivent alors bénéficier de prairies 

riches en abondance pour atteindre des croissances optimales.

Le sevrage, doit avoir lieu avant 

la baisse d’appétence et de 

digestibilité des prairies. Après 90 

jours de lactation, la part de lait 

dans l’alimentation des agneaux 

est très faible, si la qualité 

d’herbe commence à baisser, la 

mère et l’agneau devront être en 

compétition pour obtenir l’herbe 

la plus nutritive. Il est peu probable que l’agneau arrive 

à concurrencer sa mère, il faut donc veiller à ce que le 

sevrage ait lieu avant. Un autre aspect très important 

du sevrage est de réduire par 4 la pression alimentaire 

pendant les mois de pénurie, sevrer les agneaux va réduire 

la demande alimentaire des brebis par 2, les agneaux 

seront ensuite distribués sur des parcelles destinées à 

l’engraissement réduisant ainsi les besoins alimentaires 

par 4.

La lutte, les brebis doivent pouvoir se voir attribuer des 

prairies assez riches pour la lutte. Le mois d’octobre et de 

novembre offrent en général un regain de la qualité et de la 

quantité d’herbe disponible pour l’agnelage.

Courbe de production avec les besoins alimentaires

TECHNIQUE
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La clef de l’engraissement
Si nous regardons tous les 

éléments de notre plan de gestion 

des pâturages, nous pouvons 

constater que l’engraissement 

des agneaux n’en fait pas 

partie jusque-là. La courbe de 

production de matière sèche des 

prairies conventionnelles de cette 

exploitation ne peut permettre 

d’engraisser les agneaux. Il faut 

donc prévoir des prairies qui 

auront pour objectif d’engraisser 

les agneaux et de limiter l’impact 

du parasitisme sur les agneaux. 

Ces derniers seront donc conduits 

sur des prairies très riches en 

légumineuses suite au sevrage.

LES MÉLANGES D’ÉTÉ, C’EST 
QUOI ?

Nous appelons plus communément 

mélange d’été une flore estivale productive, mélange 

composé d’espèces végétales aux fonctionnalités 

proches (exigences écologiques, morphologie, précocité) 

qui compensent le manque de croissance du mélange 

conventionnel (RGA-TB) en été. Ce mélange est 

principalement composé de légumineuses, poumons de 

la prairie (60%), de plantain CERES TONIC et chicorée 

PUNA 2, ainsi que de graminées. La proportion de 

chacune des espèces reste dépendante des conditions 

pédoclimatiques des parcelles d’implantation. L’intérêt 

de ces mélanges d’étés est de produire un fourrage 

de qualité et en quantité en période estivale. Du fait de 

leur productivité en condition sèche, ils permettent de 

prolonger la période de pâturage, ou plutôt de couvrir 

la période de pousse la plus critique pour les mélanges 

conventionnels et ainsi de ne pas maintenir une part de 

production animale : l’engraissement. 

Mais attention, ces mélanges ne sont là qu’en 

complément d’une surface de flore conventionnelle. 

Plus on y implantera de surface d’été en remplacement 

de flore conventionnelle, plus la saison de pâturage sera 

raccourcie. Pour cette raison, il est important d’implanter 

que la surface nécessaire à l’engraissement des agneaux.
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Le parcellaire, outil de gestion
La valorisation optimale des pâtures repose sur la gestion 

de la ressource herbagère au fil des saisons. La flexibilité 

exigée pour conserver une herbe de qualité en quantité 

requiert l’utilisation d’un outil parcellaire modulable et facile 

d’utilisation. Se doter d’un outil 

parcellaire rend la maîtrise des 

refus aisés et permet d’obtenir des 

croissances et des performances 

élevées. En outre, par la planification 

de la circulation des lots d’animaux, 

la gestion de la santé animale, 

et notamment du parasitisme, 

devient elle aussi plus facile. Enfin, 

disposer d’un parcellaire adéquate 

c’est aussi valoriser les plantes à 

leur meilleur stade pour les garder 

en bonne santé et ainsi accroître la 

longévité des prairies. 

L’outil parcellaire est l’élément le 

plus important sur une exploitation 

agricole, il doit permettre d’être 

efficace et pratique au quotidien. 

Nous ne conseillons pas l’adoption 

du système de techno-pâturage ou 

de pâturage cellulaire qui demande 

beaucoup de temps, de main-d’œuvre, et de matériel de 

clôture. La gestion d’un atelier ovin peut atteindre des 

performances plus élevées avec un système de clôture 

permanente demandant nettement moins d’investissement.

TECHNIQUE
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Une gamme adaptée
Notre gamme de semences est issue de dernières recherches dans divers pays, accompagnée dans nos choix par des spécialistes du 

pâturage en France et aux résultats techniques et économiques de nos clients. Ainsi chaque cultivar est une solution par rapport à 

des conditions agronomiques données et des objectifs de production propre à vos besoins.

Des variétés haut de gamme
Parce que nous bénéficions d’un appui technique et d’une grande expérience notre offre est uniquement composée de variétés haut 

de gamme très performantes. Notre priorité est de fournir des semences productives, à très haute valeur alimentaire, tolérante au 

sec et aux maladies. Parmi nos variétés haut de gamme vous pouvez retrouver :

Contactez-nous pour découvrir la diversité d’espèces et variétés 

haut de gamme que nous proposons, notamment la luzerne, trèfle 

violet, trèfle blanc, ray-grass anglais, fétuque des près et fétuque 

élevée, trèfle hybride et souterrain, minette, pâturin, lotier, chico-

rée, et plantain... Nous avons un produit et une solution pour ré-

pondre à vos besoins. 

Une qualité de service
Nos produits et services sont fondés sur une politique 

d’amélioration constante de la qualité. Elle se conjugue pour 

vous apporter une expertise. Votre satisfaction est pour nous une 

véritable culture d’entreprise, notre offre répond aux attentes des 

éleveurs en termes de prix, de qualité et de service. Adaptée en 

fonction de vos besoins techniques et agronomiques nous vous 

aidons de la conception de vos mélanges à l’implantation pour 

garantir votre succès.

DM NUTRITION VG SOL
V.G.SOL a pour objectif de contribuer à l’amélioration du-
rable de la rentabilité de votre système d’exploitation 
grâce à l’adaptation de son offre globale et unique. Notre 
maîtrise des différents savoir-faire liés à la valorisation 
des surfaces fourragères contribue à la dynamique et au 
déploiement de notre gamme. 
V.G.SOL est une entreprise à taille humaine renforçant  
la qualité de nos services avec V.G.SOL vous n’êtes pas  
un numéro mais un partenaire important.

LE PLANTAIN CERES TONIC :

Ce cultivar néo-zélandais représente certainement 
l’avenir de la performance à l’herbe, initialement 
sélectionné pour sa morphologie, cette herbe est 
devenu l’élément incontournable d’une prairie en 
Nouvelle-Zélande et en Australie.  
Ces avantages sont multiples :

-  Une morphologie adaptée au pâturage 

-  Une tolérance à la sècheresse

-  Une croissance précoce en début de printemps

-  Une source importante d’oligo-éléments

-  Des propriétés antiparasitaires remarquables

LA CHICORÉE PUNA 2 :
Ce cultivar développé pour le pâturage, sélectionné pour être 
plus persistante, la chicorée est une plante adaptée pour la 
finition d’animaux, en association avec des plantes pour les 
périodes de sècheresse (mélange d’été), pour la reproduction 
et d’autres applications stratégiques elle offre des avantages 
indiscutables comme :
- Très haute appétence et digestibilité
-  Très grande valeur nutritive pour des cheptels à fort besoin 

alimentaire
-  Compétitivité face aux espèces indésirables
-  Capacité de production de très haute valeur dans des sols acides
- Résistance aux périodes de sècheresse
- Non météorisant

CONTACT

DM NUTRITION | VG SOL
CONSEIL POUR UNE AGRICULTURE RESPECTUEUSE  

ET SON ENVIRONNEMENT | FOURNITURES DES INTRANTS

La Masure 79150 GENNETON 
05 49 96 83 75 - 06 82 06 29 93 

vgsol@orange.fr
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Ces résultats sont principalement dus à cause d’une réduction de brebis vides et d’une augmentation de 

brebis multiples. Avec un état corporel de 3 à la lutte, il devrait y avoir moins de 10% de brebis vides pour des 

mérinos et moins de 5% pour des croisées. A 150% d’échographie, il devrait y avoir plus de 50% qui portent des 

multiples et moins de 5% de vides.

Une bonne condition corporelle 
à la conception augmente 
le nombre d’agneaux
L’impact de la condition corporelle sur le nombre 
d’agneaux

Les brebis avec un état corporel favorable à la lutte concevront plus d’agneaux et donc le taux de reproduction sera plus élevé. 

Le taux d’ovulation est très largement déterminé par l’état de la brebis à la lutte. L’état corporel le jour de la lutte est un 

indicateur plus fiable que des variations d’état avant la lutte. Les brebis doivent avoir un état corporel entre 3 et 3.5 à la fin du 

premier cycle. La réponse moyenne est d’environ 20 agneaux supplémentaires par 100 brebis pour un NEC de plus à la lutte.

La durée de la lutte

La durée de la lutte est le nombre de jours au cours desquels les brebis sont exposées aux béliers. Il est recommandé que la 

durée ne dépasse pas 34 jours (2 cycles) afin de garantir la fécondité des brebis et de concentrer l’agnelage pour la ressource 

pastorale. L’utilisation de bélier vasectomisé peut être un outil pour synchroniser la reproduction. 

Une durée d’accouplement plus longue augmentera de moins de 10% le nombre de brebis fécondées et elles ne produiront 

seulement que 2-4% d’agneaux qui atteindront 1 an. Ceci est principalement dû aux chances de survie des agneaux nés 

en retard.

TECHNIQUE
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Augmenter la survie des agneaux
La cause de mortalité des agneaux

Les points clés d’influence pour augmenter la survie 
des agneaux

Soixante dix pourcent de la mortalité chez les agneaux 

entre la lutte et la naissance ont lieu au cours des 

premières 48 heures après l’agnelage. Le poids à la naissance 

a la plus grande influence quant à la survie des agneaux, 

surtout dans un environnement hostile. La plus grande partie 

des mortalités proviennent des deux extrêmes, les agneaux 

les plus légers meurent de faim, du désintéressement de la 

mère ou d’un manque de vigueur. Tandis que les agneaux 

les plus lourds meurent plutôt de problème à l’agnelage. 

Les pertes pour les multiples sont en générales 2 à 2.5 fois 

plus élevées que pour les simples, principalement à cause de 

leur poids de naissance, leur réserve d’énergie, ainsi que la 

compétitivité pour boire le colostrum. Dans le cas de triplés, 

il est rare que le troisième agneau né puisse avoir accès au 

colostrum.

1. LA NUTRITION DES BREBIS

La nutrition des brebis pendant la gestation affecte le 

poids à la naissance, la production de lait (la production 

de colostrum), le lien maternel, et la croissance donc la 

survie. Le poids à la naissance a la plus grande influence 

sur la survie de l’agneau au cours des premières 48 

heures. Le poids idéal à la naissance dépend de la race. 

Une différence de 0,5 kg à la naissance impacte très peu 

sur la survie des simples mais peu réduire de 20% les 

chances des doubles (Figure 1). Le poids à la naissance 

est influencé par la nutrition lors de la lutte et aussi au 

début de la gestation. Cependant la nutrition au cours de 

la dernière partie de la gestation (3ème trimestre) est d’un 

impact plus grand car c’est au cours de cette période que le 

fœtus croît rapidement. Si les simples reçoivent une qualité 

de nutrition très élevée alors l’agnelage peut devenir 

compliqué entraînant la mort de l’agneau voire de la brebis. 

A l’inverse une qualité insuffisante pour les multiples réduit 

le poids de naissance particulièrement en fin de gestation.

AMÉLIORER LA NUTRITION ET AUGMENTER 
LES LIENS MATERNELS

La production de colostrum a principalement lieu pendant 

la dernière semaine de gestation et la nutrition des brebis 

aura le plus grand impact sur la qualité et la quantité de 

colostrum produit. 

Une qualité adéquate de pâturage doit être disponible 

pour les brebis au moment de l’agnelage pour éliminer la 

tentation de la mère de se déplacer du site de naissance 

trop tôt en endommageant le lien maternel. Ceci est un 

très gros problème si l’état corporel de la brebis est faible 

ou si la concurrence est élevée pour obtenir de la matière 

sèche de qualité.
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SE FIXER DES OBJECTIFS ET ALLOUER 
LES PARCELLES

- Mettre en adéquation la ressource pâturable et le besoin en énergie

Le besoin énergétique d’une brebis en fin de gestation 

augmente de 50% et par plus de 100% pendant la lactation. 

L’énergie la moins onéreuse reste le pâturage. Pour atteindre 

cet objectif le chargement à l’hectare et la date d’agnelage 

doivent correspondre à une période pendant laquelle les 

pâturages sont riches et abondants. Idéalement l’agnelage 

doit être planifié pour que le pic de lactation corresponde à 

la partie de la courbe de production de matière sèche la plus 

fiable. La date de l’agnelage doit aussi permettre de sevrer 

les agneaux avant que la qualité et la quantité de pâturages 

soient réduites (pour les régions arides : 2ème semaine de juin). 

La quantité de MS par hectare devrait être de 2400kgMS/ha pour 

les multiples et 1800 KgMS pour les simples. Cet objectif de 

quantité de MS à l’entrée de la parcelle doit aussi tenir compte 

de la qualité de la prairie. Les doubles doivent être sur une 

prairie offrant au moins 70% de digestibilité composée de + 

30% de légumineuses et moins de 10% de matière morte.

ÉCHOGRAPHIER LES BREBIS

L’échographie durant la gestation est un outil indispensable 

de la gestion d’un troupeau ovin pour plusieurs raisons : 

- Trier et allouer la ressource pastorale en connaissance des 

besoins alimentaires pour augmenter la survie des agneaux 

en gérant la nutrition des brebis.

- Garantir la fécondité des brebis sur l’exploitation. 

Sans échographie, il est impossible de déterminer la 

productivité à la lutte et de déterminer le nombre d’agneaux 

à naître. En identifiant les brebis taries et les brebis portant 

des jumeaux, le pâturage peut être alloué selon le besoin 

énergétique. Des parcelles bénéficiant d’une protection 

(haie, arbre…) peuvent aussi être attribuées aux brebis qui 

attendent plusieurs agneaux..

SE FIXER DES OBJECTIFS DE POIDS VIF 
POUR LES BREBIS

Le poids de la brebis à l’agnelage est intimement lié à la 

survie des agneaux à la naissance comme le montre la figure 

ci-contre. La gestion des brebis pour atteindre un objectif de 

poids à l’agnelage augmente la survie des agneaux car leur 

poids de naissance est optimal et la production de lait est 

favorisée immédiatement après l’agnelage.

L’objectif de poids est variable en fonction de la race, de la 

date d’agnelage, du lieu, du climat, toutefois généralement 

une note corporelle de 3.0 à la lutte est conseillée.

TECHNIQUE
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Des prairies fournissant une zone où les brebis peuvent 

s’abriter lors de conditions météorologiques défavorables 

pendant l’agnelage augmente les chances de survie. 

Diverses études ont montré que la fourniture d’abris 

naturels et de sols sains peut aider à réduire la mortalité 

des agneaux jusqu’à 50%. Une augmentation de 10% de 

survie pour les brebis multiples veut dire 22 agneaux de plus 

pour 100 brebis. Les pertes des agneaux peut se produire 

jusqu’à l’âge de quatre jours. Le risque de stress dû au froid 

chez les nouveau-nés dépend de la température, du vent 

et de la pluie. Ceci est connu comme le refroidissement 

éolien.

FIXER DES PRIORITÉS SUR LA NUTRITION ET LES 
ZONES ABRITÉES

Il est souvent impossible d’agneler toutes les brebis 

dans des zones abritées donc il faut fixer des priorités 

en fonction de la sensibilité des brebis. La logique est 

relativement simple, la priorité est donnée avant tout aux 

brebis multiples avec un état corporel plus faible. Pour cela 

il est évident que vous avez besoin de connaître les poids 

ainsi que le statut de la brebis (échographie et pesée). 

TAILLE DES LOTS À L’AGNELAGE

Les brebis n’ayant pas encore mis bas se prennent souvent 

d’un intérêt accru pour les autres agneaux et peuvent 

être enclin à « débaucher » des agneaux d’autres brebis. 

En outre, les jeunes agneaux aborderont toute brebis à 

proximité et cela peut aussi conduire à réduire les liens 

et les soins maternels. Une étude réalisée par Massey 

Université a démontré un taux de mortalité de 24% de plus 

lorsque la densité à l’agnelage est trop élevée. Dans cette 

étude des chargements de 30 brebis / hectare et 16 brebis 

hectare étaient utilisés. Quelques jours avant l’agnelage, 

les brebis doivent être réparties en petit lot n’excédant pas 

plus de 16 brebis. Le pâturage tournant pendant toute la 

durée de l’agnelage doit être évité pour limiter le stress et 

permettre de créer des zones d’agnelage.

2. CHOISIR DES PRAIRIES QUI BÉNÉFICIENT D’ABRIS NATURELS POUR 
L’AGNELAGE
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Augmenter la performance de la
progéniture
L’impact de la nutrition pendant le développement du 
placenta

Le développement production de laine est déterminé 
avant la naissance

L’impact de la condition des brebis pendant la gestation 
sur la performance de la descendance

Une mauvaise nutrition pendant la gestation peut affecter la 

croissance et le développement des agneaux en raison des 

restrictions pendant le développement du placenta et du 

fœtus. 

Le placenta et le fœtus sont très sensibles à des restrictions 

alimentaires chez la brebis pendant les périodes où la 

croissance est la plus rapide. Pendant les cinquante premiers 

jours de la gestation, le développement du placenta et du 

fœtus est limité. Au milieu de la gestation, de 50 à 100 jours, la 

croissance du fœtus est minime alors que le développement 

du placenta est rapide, et à la fin de la gestation de 100 à 

150 jours le développement du placenta est terminé. La 

croissance du fœtus augmente alors rapidement jusqu’à 

la naissance. La réduction de la nutrition à la mi-gestation 

peut réduire la taille et la fonctionnalité du placenta et des 

restrictions à la fin de la gestation peut limiter le taux de 

croissance et la taille du fœtus.

La production de laine de l’agneau est affectée par la 

nutrition de la brebis pendant la gestation. Le développement 

des follicules primaires se produit pendant la croissance 

du fœtus entre le 60ème jour et le 90ème jour au cours de la 

gestation. Les follicules secondaires (fibres fines) qui sont les 

plus importants pour a production de laine se développent à 

partir du 90ème jour jusqu’à la naissance avec une certaine 

maturation dans le premier mois de la vie de l’agneau. La 

densité des follicules est déterminée avant la naissance et ne 

changera pas pendant toute la vie de l’animal.

Les follicules secondaires sont la partie la plus importante 

pour la production de laine ayant une influence sur la 

densité et la finesse de la toison. Une réduction de l’apport 

en nutriment pendant le développement du fœtus aura un 

impact significatif sur la capacité de production et la qualité 

de la laine.

La performance de la descendance qu’elle soit mesurée 

en laine ou en GMQ est prédéterminée par la qualité de la 

nutrition et l’état corporel de la brebis pendant la gestation. 

Il existe en effet une relation linéaire entre les changements 

d’état des brebis et la performance des agneaux doubles 

ou simples. Les effets de la nutrition au début et à la fin 

de la gestation se répercuteront durant toute la vie de la 

progéniture et ne peuvent pas être entièrement compensés 

par l’amélioration de la nutrition après la naissance.

TECHNIQUE
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Les objectifs de croissance doivent être fixés en fonction de la date d’agnelage et de la qualité de la flore en 

fonction des besoins énergétiques des brebis en lactation. Les objectifs de croissance doivent viser à atteindre 

40% du poids adultes au sevrage en 90 jours.

Figure 1 – L’état corporel et la production de laine de la progéniture

* résiduel : quantité de MS en kg à la sortie des animaux de la parcelle.

L’impact de la gestion des résiduels sur la croissance et 
la qualité du sevrage
La qualité de la nutrition des brebis pendant l’allaitement impact directement la croissance des agneaux, la survie, et 

le poids au sevrage. Un agneau né à 5kg qui prend 200 grammes de GMQ par jour arrivera à environ 23 kg au sevrage 

(90 jours). Le graphique ci-dessous illustre la relation entre les résiduels et le GMQ d’un agneau mérinos sur une flore 

conventionnelle de bonne qualité (30% de légumineuses et moins de 10 % de matière morte). 
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Effet du poids au sevrage sur la mortalité des agneaux 
sevrés
Le poids vif au sevrage explique 95% des différences de mortalité chez les agneaux sevrés. C’est le facteur le plus important 

pour la survie des agneaux sevrés. Par exemple pour un petit mérinos la survie est augmentée si l’agneau dépasse 20kgV 

au sevrage. La priorité sur la qualité et la quantité de matière sèche disponible doit toujours être allouée au agneau les plus 

légers, ceci peut se faire par avec du CreepGrazing par exemple.

TECHNIQUE
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Sevrage

Le poids vif d’une brebis régresse en début de lactation et 

augmente en fin de lactation. Le besoin en matière sèche 

d’une brebis augmente après deux à trois semaines au 

début de la lactation et atteint son pic à environ 8 semaines. 

Pour autant le pic de lactation est atteint entre la deuxième 

et quatrième semaine. La brebis ne peut pas consommer 

assez d’énergie, car son besoin énergétique est plus élevé 

que sa capacité d’ingestion. Pendant le pic de lactation, 

une brebis de 65kg simple consomme autour de 2.5 kgMS/

jour et une brebis multiples environ 3 kgMS / jour. En fin 

de lactation une brebis qui consomme une herbe riche en 

quantité peut reprendre du poids. Son efficacité à convertir 

l’énergie est 20 % plus élevé qu’une brebis vide. Mais son 

besoin pour l’entretien est aussi 10% plus élevé qu’en 

temps normal, ce qui peut être onéreux. Par exemple une 

brebis de 70 kg adulte qui est mise à la lutte à son poids 

idéal, ne doit jamais être en dessous de 64 kg au sevrage.

PIC DE LACTATION À LA QUATRIÈME SEMAINE

Quatre semaines après l’agnelage, une brebis atteint son 

pic de lactation, ensuite la production de lait commence 

à réduire de manière linéaire d’environ 19 à 26 g/jour. 

Une nutrition de haute qualité est nécessaire lors du pic 

de lactation cependant, la nutrition ne permettra pas de 

compenser la réduction de production de lait après ce 

stade.

LA PRODUCTION LAITIÈRE EST INFLUENCÉE PAR
LA RACE

Certaine race ont des capacités laitières plus importantes 

que d’autres. Il est estimé que la différence affecte d’environ 

3kgV du poids au sevrage. Pour autant des capacités 

laitières sont uniquement réellement bénéfiques pour des 

multiples.

LES MULTIPLES STIMULENT LA PRODUCTION DE 
LAIT D’ENVIRON 35% EN DÉBUT DE LACTATION

La fréquence et la durée de l’allaitement stimule la 

production et augmente la production laitière d’environ 35% 

en début de lactation et d’environ 15% en fin de lactation.

LE BESOIN ALIMENTAIRE BAISSE DE PLUS DE 50% 
APRÈS LE SEVRAGE

La recherche à montrer que le besoin alimentaire avant le 

sevrage pour une brebis simple était de 2.07 kgMS/Jour, 

suite au sevrage ce besoin est de 0.92 kgMS/Jour. L’arrêt de 

la lactation libère de l’énergie pour la brebis.

La date de sevrage doit permettre de répondre à deux objectifs. Premièrement, 
maximiser l’utilisation et la marge par kg de matière sèche, et deuxièmement protéger 
l’état corporel de la brebis pour la lutte suivante.

Comprendre la biologie d’une brebis – Des notions à 
connaître
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FAIRE REPRENDRE DU POIDS À UNE BREBIS EN ÉTÉ 
PEUT ÊTRE TRÈS ONÉREUX

Pour atteindre 0.1 kg de GMQ, la pâture doit être suffisamment 

riche (+ 10MJEM/ kgMS). Si le sevrage est tardif alors le coût 

alimentaire pour faire reprendre de l’état à la brebis peut 

être très élevé. Chaque kilo vif perdu par la brebis demande 

65MJME, soit 7 kg de luzerne en été. Si la brebis a perdue 

6 kg au sevrage, il faut qu’elle fasse 50 gr de GMQ par jour 

durant 90 jours. Si la brebis n’est pas à son poids idéal à 

la prochaine lutte, vous perdrez 20 % d’agneaux sur l’année 

suivante.

LES AGNEAUX MANGENT DE LA MATIÈRE SÈCHE À 
PARTIR DE L’ÂGE DE DEUX SEMAINES

Le rumen d’un agneau est apte à consommer et digérer la 

matière sèche à partir de trois semaines. Les agneaux sevrés 

avant six semaines ne peuvent pas augmenter leur capacité 

d’ingestion. Un agneau est monogastrique jusqu’à l’âge de 8 

semaines avant d’être pleinement ruminant.

Si les agneaux sont sevrés avant 8 semaines ils ne 

bénéficieront pas d’une meilleure croissance que sous leur 

mère.

LA CROISSANCE DES AGNEAUX S’ESTOMPE ALORS 
QUE LA PRODUCTION DE LAIT RÉDUIT

La recherche montre que la croissance des agneaux 

sous la mère est à son pic entre le 20ème et 40ème jour de 

lactation (moyenne entre 250 et 350 g GMQ). Les agneaux 

ne peuvent que partiellement compenser la baisse de lait en 

consommant davantage de matière sèche. La croissance des 

agneaux peut rester élevée en fin de lactation uniquement 

si la valeur de la prairie est au-dessus de 10.5MJME/ KgMS.

LES SIMPLES ONT UNE MEILLEURE CROISSANCE 
QUE LES MULTIPLES

Les simples consomment plus de lait, ils devraient prendre 

environ 80g de GMQ en plus que les doubles en début de 

lactation, et environ 35g de GMQ en plus en fin de lactation. 

Même si la production de lait est plus importante chez 

les brebis allaitant deux agneaux, ces agneaux recevront 

qu’entre 68 à 59% de la part d’un agneau simple. Les triplets 

recevront encore moins de lait car la production laitière ne 

varie pas entre des doubles et des triplets. 

CONSIDÉRER LE SEVRAGE DES AGNEAUX SI LA RESSOURCE COMMENCE 
À MANQUER OU SI LA QUALITÉ EST ENTRAIN DE CHUTER.
LES FACTEURS À PRENDRE EN COMPTE POUR CHOISIR LA DATE DE SEVRAGE :

- Le poids et l’âge des agneaux, leur croissance, le stade de lactation.

- Le poids de la brebis, la condition corporelle, le stade de lactation

- La quantité et la qualité de la pâture maintenant et dans le futur.

- La santé des agneaux et des brebis.

- Les objectifs de vente et le marché visé.

TECHNIQUE
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Expérience d’agriculteur
A l’EARL Duret dans les Deux-Sèvres
800 ROMNEY ÉLEVÉES À 100 % À L’HERBE ET SANS COMPLÉMENTATION

Ghislain Mainard, installé à Etusson dans les Deux-Sèvres, a découvert Pâture Sens par l’intermédiaire de l’association 

départementale des éleveurs (ADEDS). Conquis par l’approche totalement différente de la prairie qu’enseigne cette société 

de conseil, il a entamé avec ses associés un profond remaniement du système d’élevage depuis quatre ans. Et un voyage 

d’études en Nouvelle-Zélande, organisé par Pâture Sens en 2012, a conduit à une nouvelle étape dans cette mutation.

Depuis novembre 2013, les brebis Suffolk ont été remplacées par des Romney. Cette race, qui est la plus répandue en 

Nouvelle-Zélande, a été préférée pour sa rusticité, en particulier pour le fait que l’agnelage se déroule sans aide. Les 

éleveurs ont aussi implanté des mélanges de type néo-zélandais, composés de plantain, chicorée, trèfle blanc et trèfle 

violet. Et ils conduisent ce troupeau en plein air intégral et à 100 % à l’herbe : aucun concentré ni aucun fourrage ne sont 

distribués, sauf exception. 

La qualité des sols sous prairies est très médiocre. « Nous exploitons 60 hectares de côteaux sur roches, et les autres 

surfaces sont constituées de 20 cm de terre sur roche granitique » explique Ghislain Mainard. La pluviométrie est en 

moyenne de 600 mm par an. Les conditions sont donc difficiles pour l’élevage, mais elles peuvent sembler encore enviables 

au regard de celles de certains élevages néo-zélandais que Ghislain Mainard a pu visiter, et où il a pu constater que les 

performances techniques étaient néanmoins très bonnes.

Le troupeau ovin s’est vu attribuer un bloc de 130 hectares, qui a été subdivisé en cellules dont chacune est destinée 

à fournir la ration quotidienne pendant la pleine période de pousse de l’herbe pour le lot des 500 brebis avec leur suite 

(jusqu’à 700 agneaux, pour au final 1,2 agneaux sevrés par brebis cette année). Les cellules mesurent entre 2 et 2,4 ha 

selon le potentiel de la parcelle. Les éleveurs ont calé les besoins alimentaires du troupeau sur la courbe de production 

d’herbe établie par Pâture Sens : les agnelages démarrent mi-février, et l’objectif est que les agneaux soient vendus avant 

la baisse forte de production d’herbe qui intervient courant juin. Une brebis suitée doit se voir offrir ses 5 kg MS/jour, et 

une brebis non suitée 1,5 kg MS/jour. Cette année, le pari est d’ores et déjà gagné car 96 % des agneaux n’ont reçu aucune 

complémentation et le poids moyen de carcasse s’est établi à 19,23 kg. La croissance des agneaux à 100 % à l’herbe 

s’affiche à 330 g par jour de moyenne entre les simples et les doubles. 

Le même bloc est pâturé par le troupeau de coisées, qui passent en général derrière les brebis. La productivité des 

prairies sur ce bloc est en moyenne de 7 t MS/ha. « Notre objectif est bien d’intervenir le moins possible avec du matériel, 

afin de réduire le coût de production et le temps de travail. » Les éleveurs ont déjà il y a deux ans revendu un tracteur 

et ne cachent pas qu’ils espèrent aller encore plus loin dans cette voie. « Le pâturage est le mode d’exploitation le plus 

économique, et nous, ce sont les marges dégagées par chaque atelier que nous cherchons à améliorer. » 

Et le temps de travail, une donnée importante aux yeux des éleveurs est très réduit. Il est estimé à une heure et demie par 

jour pour l’atelier ovin. Pour parvenir à ces résultats, une très grande technicité est exigée dans la conduite de l’herbe. 

Le découpage en cellules permet d’être encore plus précis sur la surface allouée au lot d’animaux que le découpage en 

couloirs. « Tout est basé sur le respect 

de la plante » résume Ghislain Mainard. 

Elle est maintenue, par la pression de 

pâturage et le temps de retour, en 

état de croissance. » De ce fait, par 

rapport à une conduite en pâturage 

tournant classique, la quantité de 
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AGRICULTEUR

matière sèche augmente de 30 à 50 % et la digestibilité augmente 

fortement. Ce qui permet grosso modo de doubler les performances 

animales. Progressivement, le couvert devient régulier, la plupart 

des mauvaises herbes régressent. Les racines s’étoffent et le tapis 

s’épaissit. La règle d’or est de proscrire le surpâturage. « Une plante 

qui a été surpâturée redémarre beaucoup plus lentement et sera 

jusqu’à deux fois moins productive quand de bonnes conditions de 

pousse seront de retour. »

Les éleveurs portent une grande attention à la qualité de l’eau 

d’abreuvement. Elle provient d’un forage et elle est analysée chaque 

année. Les animaux ne reçoivent pas de minéraux. « Si les plantes 

sont bien en phase de développement, le pâturage couvre les besoins 

en minéraux majeurs des brebis et des agneaux sur toute l’année. » 

Aucun apport d’azote minéral n’est réalisé sur les prairies, pour ne 

pas accentuer le pic de pousse et pour favoriser au mieux le développement des légumineuses. Du fait de la progression 

régulière sur la surface des animaux, les déjections sont bien réparties et constituent un apport d’azote, phosphore 

et potassium nettement mieux valorisé par le sol que lorsque les déjections se concentrent autour des points d’eau et 

d’affouragement comme c’est le cas avec un pâturage classique. D’autre part, ce système permet de diminuer et retarder la 

charge parasitaire. « Cette année, nous n’avons pas traité les agneaux contre les strongles digestifs. Au moindre doute, nous 

faisons faire des coproscopies pour décider si un traitement est nécessaire » explique Ghislain Mainard. Le comportement 

des animaux est aussi un facteur de résultat dans cette technique de pâturage. Les animaux se synchronisent à la rotation, 

ne divaguent plus dans les parcelles entre points d’ombre et points d’abreuvement, ils ne gaspillent ni l’herbe, ni leur énergie. 

Ils sont calmes et s’appliquent à pâturer. Et l’impact homogène des sabots équivaut à un hersage. En conditions humides, la 

vitesse de rotation élimine tout risque de dégradation du couvert.

Les premières années, la conduite a été supervisée par PâtureSens. L’outil informatique PaturePro mis à disposition par 

la société de conseil permet aux éleveurs de connaître rapidement et simplement le rapport entre les besoins du troupeau 

et la disponibilité en herbe. « Au quotidien, après quelques années de pratique, nous nous réglons essentiellement sur le 

comportement des animaux. Quand on change de cellule, ils doivent se mettre tout de suite à manger calmement. Nous 

peaufinons toujours notre connaissance de la courbe de 

production d’herbe de nos différents types de parcelles. Et 

surtout, tous les animaux sont pesés une fois par mois. Le 

suivi mensuel des croissances est l’outil clé pour réagir et 

adapter la conduite à bon escient. »  Et l’organisation du 

parcellaire permet de réagir tout de suite sans que cela ne 

crée de travail supplémentaire.

L’exploitation
•  280 hectares : 20 ha de parcours pour les porcs 

conduits en plein air, 40 ha de céréales, et 220 ha 

de prairies

•  800 brebis de race Romney

•  300 génisses à l’engraissement à l’herbe

•  450 places d’engraissement de porcs plein air

•  2,3 UTH 
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Expérience d’agriculteur
Chez Julie et Thimoléon Resneau
A Pomy dans l’Aude, Julie et Thimoléon Resneau élèvent depuis 2006 un troupeau de 380 brebis de race Rouge du Roussillon. 
Ils ont ciselé un système d’élevage qui permet, en conditions sèches, de conduire 11 mois par an les brebis au pâturage sans 
complémentation, et de développer la finition à l’herbe des agneaux.

Les éleveurs disposent de 120 hectares dont 40 ha de prairies naturelles, le reste des surfaces se partageant entre landes et bois 
éclaircis pâturables. Le système que conduisaient les parents de Julie était déjà un système pâturant sur trois grandes parcelles, 
tournant tous les 10 à 15 jours, avec les naissances groupées sur le début du printemps. Mais l’herbe était très abondante au 
printemps, puis manquait tout l’été.

Pour améliorer cette situation, Julie et Thimoléon, qui connaissent les experts de PâtureSens de longue date, ont alors fait évoluer 
le système fourrager. Cette étape s’est étalée sur trois ans de transition, qui leur ont permis de « se faire l’œil » et de s’approprier la 
technique du pâturage de précision. « Nous avons d’abord subdivisé les 35 ha des meilleures prairies naturelles de façon à changer 
les brebis de parcelle tous les trois jours » explique Thimoléon Resneau. « Cela a déjà amené une évolution importante du couvert. 
Les zones surpâturées et les zones délaissées se sont effacées. » L’année suivante, les éleveurs ont fait tourner les animaux tous 
les deux jours. Et la troisième année, ils ont façonné 29 parcelles de 1,3 hectare qui assurent chacune la ration quotidienne du 
lot de 380 brebis. Les éleveurs ont beaucoup utilisé au début un grassmaster, appareil qui permet par infra-rouge d’estimer la 
quantité de matière sèche présente dans les parcelles. Des clôtures fixes ont été installées. « C’est l’économie de l’achat de foin, 
qui était auparavant distribué l’été aux brebis, qui a financé totalement les fournitures pour les clotûres. Et nous n’apportons plus 
d’engrais » précise Thimoléon Resneau. « La production de ces prairies est de 6 à 7 tonnes de matière sèche par an. J’estime qu’elle 
a progressé d’un tiers avec cette conduite. » 
Les brebis restent en bâtiment durant un mois au moment des agnelages mais elles sortent tous les autres jours de l’année. Les 
prairies naturelles sont pâturées cinq fois au printemps, et deux fois en automne-hiver. « Cette conduite est très intéressante pour la 
gestion des parasites. Avec cinq à sept passages de 24 heures par parcelle, nous avons divisé par six ou six la pression par rapport à 
la conduite classique. Cela nous a permis de diviser le nombre de traitements par deux sur les adultes, et par trois sur les agneaux 
» explique l’éleveur.

Les agneaux naissent à partir du 15 mars, et début juillet, ils sont tous sevrés. Ils restent au pâturage tant que le couvert est appétant, 
et ainsi environ un quart d’entre eux sont finis à l’herbe fin juillet. Les autres passent à cette date en bergerie, où ils reçoivent sur 
une période d’au plus cinq semaines, environ 15 kilos d’orge chacun. « Auparavant, nous distribuions trois fois plus d’un aliment 
complet. L’économie réalisée est énorme sur la finition des agneaux » souligne l’éleveur. Actuellement, la croissance des agneaux 
s’affiche à 280 g/jour de moyenne entre les simples et les doubles (soit 250 g/jour pour les doubles et 350 g/jour pour les simples).
La seule complémentation distribuée aux brebis est du foin acheté, durant les cinq à six semaines de plein hiver. « On ne pourra 
jamais s’en dispenser. » La pousse d’herbe d’automne assure un bon flushing au moment de la lutte.

A partir de ces acquis, Julie et Thimoléon Resneau souhaitent améliorer encore la performance du système. Ils passent à une 
seconde étape pour pouvoir finir le plus possible d’agneaux à l’herbe. Jusqu’à présent, ils ont conservé sur toutes les parcelles - et 
amélioré par la technique de conduite du pâturage - le couvert autochtone des prairies naturelles : 30 à 50 % de légumineuses (trèfle 
blanc, trèfle violet, lotier, minette et un peu de vesce), et une dominante d’un ray-grass local, avec un peu de brachypode penné et 
quelque dactyle. Ils ont maintenant prévu d’implanter sur cinq hectares une association de luzerne et plantain, pour y engraisser 
au printemps environ 300 agneaux (soit les deux tiers d’entre eux). « Je vais travailler en semis direct et sous couvert d’une avoine 
noire. L’idée est que l’association luzerne-plantain représente 30 % de la capacité fourragère de la parcelle. Le ray-grass grâce à sa 
précocité assurera la production en début de saison. » explique Thimoléon Resneau.

Les brebis exploitent aussi deux zones de 25 hectares, composées de landes et de bois implantés de chênes blancs. Les parents de 
Julie avaient déjà éclairci les bois, en conservant un arbre tous les 10 mètres, pour permettre à l’herbe de se développer dessous. 
Les landes et bois sont pâturés durant les six semaines de plein été, et de mi-octobre à début janvier, moments où les prairies 
naturelles ne poussent pas du tout. Et une année sur deux, les brebis y bénéficient à l’automne d’une complémentation tombée 
du ciel : les glands. « Elles consomment environ 300 g par jour de glands qui ont une valeur alimentaire proche d’une céréale. Les 
brebis régulent leur consommation, elles s’en sortent au pire avec parfois une diarrhée, et nous n’avons que très exceptionnellement 
perdu un animal » explique Thimoléon Resneau.
Il n’y a aucun entretien des arbres à réaliser, les brebis s’en chargent. Les arbres peuvent être récoltés pour faire du bois de 
chauffage tous les 50 ans. Avec cette pratique, la régénération naturelle de la forêt n’est pas assurée et il faut donc la prévoir en 
protégeant de jeunes arbres si l’on décide de renouveler la parcelle. 
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Depuis 40 ans au service des agriculteurs !

CONTACT

DU LUNDI MATIN AU SAMEDI SOIR 
12 Boulevard de l’Europe • 79200 PARTHENAY

Tél : 05 49 64 32 44 • Mail : mag-cdl79@orange.fr • Fax : 05 49 64 33 95

LA CLÔTURE

L’ABREUVEMENT
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BASE 
Un réseau d’échange d’agriculteurs  
et de techniciens innovants qui mettent  
en œuvre l’Agriculture de Conservation

L’objectif : rendre concrète l’Agriculture de Conservation, c’est à dire 
de participer à l’amélioration des pratiques agricoles par la protection 
des sols et des habitats grâce à une forte réduction du travail du sol 
(pouvant aller jusqu’à la suppression) par l’intermédiaire des  
Techniques Culturales Simplifiées et du semis direct, associés à l’im-
plantation de couverts végétaux en interculture dans l’objectif d’une 
couverture permanente.
Le réseau BASE est ouvert à toute personne qui en accepte les 
règles de fonctionnement et désireux de voir l’Agriculture de 
Conservation progresser.

JOURNÉES TECHNIQUES

Sur 1 journée, interventions de 
chercheurs, techniciens ou consultants 

de renommée nationale et mondiale. 
Groupe de 40 à 150 personnes.

TOUR DE PLAINES LOCAUX

Partage, découverte, échanges,  
autour de visites de parcelles  

et essais.

FORMATIONS

Réfléchir, comparer, partager et 
avancer ensemble !

Par groupe de 10 à 15 personnes pour 
profiter pleinement d’un intervenant, 

thème et programme selon demande.

www.asso-base.fr

CONCRÈTEMENT :

Initiation et/ou suivi d’expérimentations 
et de démonstrations en partenariat 
avec les organismes agricoles et les 

unités de recherches volontaires.

ESSAIS (PLATE-FORMES)

Le plus pour l’Elevage :
Quand les mélanges, en culture ou en couvert, ne sont pas récoltés (en foin ou en 
ensilage), ils sont tout bonnement pâturés. C’est le cas des couverts d’été. « Ainsi, 
nous avons augmenté la surface de pâturage sur l’exploitation. Nous avons aussi 
remarqué que lorsqu’il y avait pâturage du couvert, la culture suivante produisait 
mieux. Outre l’apport gratuit de fumier, le piétinement, par la remise à plat de 
l’herbe (nous faisons pâturer l’herbe haute), permet un retour plus important de 
carbone au sol. Par contre, nous essayons de ne jamais faire consommer plus de 
la moitié d’un couvert. Le printemps suivant, la culture est ainsi semée dans le 
reste de la couverture,.... »

CONTACT

La Croix Pigeard 35580 LASSY

CO-PRÉSIDENTS  
Michel ROESCH, Bertrand PAUMIER, Fa-
bien LABRUNI

SECRÉTARIAT :
•  Administration  

Florence RIAUD - 02 99 42 08 06 
base.floriaud@orange.fr

•  Coordination intervenants  
Sabine LORY - 06 76 61 22 39 
asso.adria@gmail.com

•  Liens à consulter  
www.agriculture-de-conservation.com
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ADRIA 
(Accompagnement au Développement, à la Recherche 
et à l’Innovation en Agriculture) considère le vivant 
dans sa globalité, inscrit dans une démarche durable, 
alternative et respectueuse des écosystèmes

Résolument tournée vers la recherche, ADRIA exprime ses  
motivations par le souhait de transmettre à ceux qui le désirent, 
toutes connaissances vérifiées en pratique sur le terrain, tous 
travaux scientifiques et innovations de nature à optimiser l’activité 
agricole ou ses activités connexes.

Convaincue que les acteurs du monde agricole et rural sont la base 
d’un enjeu capital de notre société, le choix de ses partenaires et 
intervenants est fondé sur l’objectivité, l’indépendance d’esprit,  
la pertinence scientifique et humaine, l’expérimentation, le respect 
de l’environnement.

Organisation  
de sessions de  

formations

Prestations pour 
des groupes 

(animation, gestion 
administrative, ...)

Conduite de  
projets individuels  

ou collectifs

Veille juridique 
et informations 

individuelles

MISSIONS :

Quelques thèmes de formations :
➜  Agriculture de conservation : mettre en place son plan d’action sur  

la ferme (3j)
➜ Soigner les plantes par les plantes et les huiles essentielles (4j)
➜ Diagnostic de sol : paramètres électromagnétiques (3j)
➜ Initiation à la gestion du Pâturage (1j)
➜  Production animale: comment mettre en place le pâturage de précision  

sur sa ferme (4j)
➜  De la santé animale au pâturage: construction d’un plan de gestion 

opérationnel performant (4j)
➜  Petit ruminants : le diagnostic par autopsie comme outil de gestion de 

l’élevage (2j)
➜  Comment utiliser le calendrier lunaire dans le travail quotidien de sa ferme ? (2j) 
➜  Géobiologie-Radiesthésie en ferme (2j)
➜  Utiliser l’Homéopathie en élevage (2j)
➜  Phyto-aromathérapie en élevage : de la reconnaissance des plantes à la 

fabrication de remèdes (3j) Acupuncture en élevage (3j)

www.asso-adria.fr

CONTACT

Sabine LORY  
06 76 61 22 39 

asso.adria@gmail.com

Parmi nos partenaires :

PâtureSens

www.asso-adria.fr
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Développer la gestion 
des pâturages à travers 
nos formations gratuites
Faire évoluer son exploitation est une démarche que tous les agriculteurs font, à un moment ou à un autre. Dans cette 

démarche, il est naturel de ressentir la nécessité d’exposer son projet à une personne extérieure, pour recevoir des 

conseils ou conforter ses choix avant de passer à l’action. En France, les instituts techniques apportent certes des 

conseils, mais pourquoi ne pas en discuter directement avec d’autres éleveurs qui se sont peut être posés les mêmes 

questions, qui sont passés par la même phase d’interrogations pour prendre leur décision ? Pourquoi ne pas se réunir, 

passer une journée ensemble pour faire le point ? Pourquoi ne pas intégrer un groupe de formation continue autour de la 

gestion du pâturage ?

La formation professionnelle
PâtureSens et A.D.R.I.A  coopèrent pour proposer des formations professionnelles. Tous nos programmes reposent sur le 

même principe : des formations conçues et animées par des experts du pâturage pour des professionnelles et centrées 

autour de la valorisation de la ressource herbagères afin d’augmenter les résultats économiques de l’entreprise. Grâce à 

nos partenariats avec les universités et consultants dans le monde, nos formations conduisent à une autonomie technique. 

Notre appartenance à un réseau international d’universités, d’institut techniques et de consultants nous permet des 

échanges pédagogiques et technologiques assurant à nos formations un niveau de compétitive mondiale. L’acquisition de 

nouvelles compétences, la mise en situation professionnelle et une prise de recul par rapport à leurs pratiques techniques 

et professionnelles permettent aux participants de développer le pâturage par rapport aux objectifs de l’entreprise.

Les formations en groupe :
Plus de 1500 agriculteurs nous ont déjà fait 
confiance ! 

Cette année, notre cabinet accompagne plus de vingt groupes autour de la 

mise en place du pâturage sur leur exploitation. Ces groupes de pâturages 

développent des compétences axées autour de toutes les problématiques 

telles que la gestion sanitaire, de la clôture électrique, la conduite du 

pâturage en condition sèche, la mise en place d’un plan de pâturage.

Vous souhaitez intégrer un groupe ou en fédérer un ?
Que vous soyez un organisme technique, une association, un 

groupe d’exploitant, une société ou autre, notre cabinet s’engage 

à identifier vos besoins et mettre en place un programme de 

formation pour répondre à vos objectifs de formation. 

Pour en savoir plus contactez-nous 

au 06 44 13 24 14 ou au 06 76 61 22 39.
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SERVICES

Nos prestations de services
Le pâturage est le mode d’alimentation le moins onéreux mais également l’alimentation la 
plus adaptée pour les ruminants. Pour autant, le pâturage demande avant tout d’avoir un 
plan de gestion ainsi qu’un outil afin d’optimiser les marges de vos ateliers de production. 
Pour mettre en place ces outils indispensables à la réussite de votre projet, faites nous 
confiance.

Pack audit technico-économique – A partir de 500€ HT
Que vous soyez déjà éleveur, en projet d’installation ou encore céréalier, nos conseillers réalisent un audit technico-

économique. Avoir une analyse de la situation d’un point de vue agronomique, technique mais aussi économique permet de 

construire un projet cohérent de tout point de vue et augmenter vos chances de réussite.

Pack mise en place : 1000€ HT
• 1 évaluation du potentiel agronomique et technique de votre exploitation.

• 1 évaluation économique du système de production

• 1 évaluation des besoins alimentaires du cheptel

• 1 évaluation des capacités des prairies à couvrir les besoins alimentaires

• Conseil sur le choix et les espèces végétales à implanter

• Corrélation et consolidation des données techniques

• Création du parcellaire (taille des parcelles, chemin, abreuvement, clôture…)

• Mise en place du plan de pâturage

Pack suivi du troupeau (nutrition et performance animale) 
Nos conseillers vous accompagnent tout au long de l’année, pour vérifier que les performances animales sont optimales. 

Lors de ses visites il vérifie la conduite alimentaire du troupeau, programme les rotations, la taille des parcelles et des lots... 

Le conseiller suit aussi vos performances économiques et animales.

PâturePro seulement 5€ HT par mois (prix TechOvin)

OUTIL D’AIDE À LA DÉCISION
Agir vite est le moyen le plus efficace de réduire le risque et d’augmenter les 

profits. PâturePro permet d’explorer les variables de la croissance des pâturages 

et des différentes stratégies de gestion, la production animale et la rentabilité 

de l’atelier – pendant des semaines, des mois, voire une année à l’avance. Il se 

concentre à vous fournir les éléments indispensables pour élaborer un plan de 

gestion et prendre les décisions.

UN LOGICIEL NOVATEUR
PâturePro est unique de par sa simplicité mais réside sur des compétences 

accrues en matière de gestion des pâturages. La méthode utilisée est éprouvée 

et approuvée par les plus grands spécialistes de la gestion des systèmes 

d’exploitation pastorale. Avec PâturePro vous pouvez évaluer les nouveaux « si » scénarios, essayer, adopter et faire évoluer 

votre système. Votre personnel et vos consultants seront encouragés à ajouter de la valeur à votre entreprise.

CONTACTEZ-NOUS RAPIDEMENT POUR OBTENIR UN DEVIS : 
Corinne TEILLAUD au 06 44 13 24 14 ou info@paturesens.com
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PâtureSens
Cabinet de conseil en gestion de pâturage

LD Sainte-Cather ine, 

79250 NUEIL-LES-AUBIERS

07 51 61 14 87

info@paturesens.com
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